REMONTRANCES 

D E LA  CH  AM  S RE 
DES  COMPTES. 


Ceft  avec  douleur,  mais  avec  con- 
fiance que  la  Chambre  des  Comptes 
parok  aux  pieds  du  Trône. 

Vous  êtes,  Sire  , la  fource  du 
pouvoir  fuprême  , & de  toute  juf- 
tice. 

. Si  nous  avons  un  regret , fi  nous 
devons  nous  faire  un  reproche  , c’efl: 
d’avoir  aufli  long-temps  différé  d’y 
recourir  : la  plus  noble  prérogative 
des  Magiftrats  , en  même-temps  la 
plus  utile  aux  iujets  de  Votre  Ma- 
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/Esté  ^ étant  de  communiquer  im- 
médiatement avec  le  Souverain. 

Tel  eft  Sire  , le  fort  de  votre 
Chambre  des  Comptes  ; liée  plus 
particuliérement  que  les  autres  tri- 
bunaux , par  fon  eflènce  & fes  fonc- 
tions , aux  objets  de  Tadminifiration  , 
fes  réclamations  font  prefque  toujours 
appercevoir  le  germe  ou  le  dévelop- 
pement des  abus  qui  troublent  l’ordre 
public  ; & les  refpeétueufes  représen- 
tations qu’elle  a l’honneur  de  vous 
préfenter  aujourd’hui  , deviennent 
encore  la  preuve  de  cette  trifte  vé- 
rité. 

Un  Arrêt  de  calTatîon  , du  pro- 
pre mouvement  , vient  d’anéantir 
les  décrets  qu’elle  a décernés  contre 
Clouet , Receveur  des  tailles  de  Paris, 

La  Cour  des  Aides  a décrété  de 
prife  de  corps  , Harvoin , Receveur- 
Général  des  Finances  de  Tours  , & 
préfumé  en  faillite  , jufticiable  de 
votre  Chambre  des  Comptes , ôc  déjà 
pourfuivi  extraordinairement  par  elle. 

On  a fignifîé  à fon  Greffier  en 
chef  un  Arrêt  du  Confeil , qui  établit 


btie'commîflîon  pour  appofer  le  fcell^ 
fur  les  titres  & papiers  de  Baudard  de 
Sainte- James  Fun  des  deux  tréforiers 
de  la  Marine. 

Vous  nous  permettrez  , SiRE  , d’a- 
nalyfer , de  difcuter  avec  rapidité  , 
mais  avec  précifion,Ies  motifs  de  ces  dif- 
férents aàes.  La  raifon  & TOrdon- 
donnance  feront  nos  interpetes  & nos 
guides. 

^ Votre  Procureur-Général  dénoncé  . 
une  réponfe  de  Cloue t où  Foubli  ^ 

des  bienféances  , & Findécence  du 
ftyle  ^ font  également  intolérables  : 
on  le  décrété  d'affignc  pour  être  oui  ; 
il  eft  encore  temps  de  recourir  à 
Findulgence  de  votre  Chambre  des 
, Comptes  ; une  déclaration  (impie*  , 
naïve  , refpedueufe  interprétoit  fa 
conduite  à Fégard  de  votre  Procu- 
reur-Général , 8c  pouvoit  lui  fervir 
d’excufe  ; mais  il  lui  falloît  des  torts 
pour  faire  éclater  le  crédit  de  fes 
proteéleurs. 

On  a dénaturé  FafFaire  arx  yeux 
de  Votre  Majesté,  on  la  lui  a pré- 
fentée  comme  fe  liant  aux  queftions 
qui  divifent  votre  Chambre  dqs 
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^ V. y,, Comptes  de  la  Cour  des  Aides:  Sc 
'C'  Nous  ofons  protcfter  k Votre  Ma- 
jesté , qu’elle  n'y  avoir  point  de  rap- 
port 5 que  Taftaire  étoit  fimple  en 
/ ‘ loi , qu’il  s’agifToit  de  laifler  votre 

' Chambre  des  Comptes  pourfuivre 
la  réparation  de  l’injure  qui  lui  étoit 
faite  dans  la  perfonne  du  Procureur- 
Général,  quelle  n’anroit  pas  du  être  dé- 
pouillée d’un  privilège  qu’elle  partage 
avec  les  Tribunaux  inférieurs  , & qu’il 
étoit  d’une  fage  politique  de  vous  pro- 
pofer  , Sire,  de  faire  refpeéler  les 
Cours  fouveraines , qui  ont  l’honneur 
de  repréfenter  Votre  Majesté. 

Mais , Sire  , puifque  i’occafion 
s’en  préfente  , & que  l’Edit  de  Jan- 
vier ïySi  , qui  a invefti  la  Cour 
des  Aides  de  la  jurifdidion  que  nous 
avions  toujours  eue  fur  les  Receveurs 
des  Importions  , même  depuis  l’é- 
poque où  ils  ont  celfé  de  compter 
diredement , paroît  être  le  prétexte 
de  la  protedion  que  l’on  accorde  à 
Clouet  , trouve?  bon  , Si  RE  , que 
nous  vous  expohons  ce  qui  s’eft  palTé 
rélativement  à cette  affaire  ; nous 
\ aurons  pour  garant  de  notre  hncé- 


rite  , le  témoignage  du  Minîftre  de 
vos  Finances  qui  Ta  traitée  avec 
nous; 

Il  s’ëtoit  élevé  des  queftîons  de 
compétence  entre  la  Chambre  des 
Comptes  & la  Cour  des  Aides.  Vous 
aviez  , SiRE  , accordé  des  Commif- 
faires  de  votre  Confeil , & par  fuite 
vous  aviez  choifi  le  Comité  conten- 
tieux pour  les  juger. 

Dans  cet  intervalle,  l’Edit  de’ 178  2 
dont  les  principales  difpofitîons  ju- 
gèrent les  queftions  que  vous  aviez 
renvoyées  au  comité , fut  regiftré  à 
la  Cour  des  Aides.  Nous  eûmes  l’hon- 
neur de  vous  demander  dans  des  re- 
montrances , de  réferver  ces  queftions , 
6c  nous  vous  fuppliâmes  alors , comme 
nous  vous  fupplions  aujourd’hui , de 
nous  faire  juger  par  les  Juges  que 
vous  nous  aviez  donnés. 

Cependant , SiRE  ^^vous  aviez  reçu 
de  nouveaux  fupplémehs  de  Finance 
des  Receveurs  des  impofttions  : les 
intérêts  que  vous  leur  accordiez , ainfi 
que  leurs  taxations , n’étoient  point 
payés. 

Affligés  de  voir  ces  Officiers  ne 
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point  jouir  de  leurs  attributions  par 

le  défaut  de  renregiftrement  de  la 
Chambre  des  Comptes  , les  premiers 
Magiftrats  de  la  Compagnie  furent 
trouver  le  Minière  des  Finances  , 
pour  concerter  avec  lui  un  Arrêt  d’en- 
regîftrement,  qui  put  avoir  la  fandion 
de  Votre  Majesté. 

Il  fut  convenu  que  l’on  réferveroît 
l’exécution  des  articles  concernant  la 
jurifdidion  cpnteftée. 

Les  Ordonnances  aflujetifTent  toutes 
les  |)erronnes  qui  manient  les  de- 
niers de  Votre  Majesté,  k prê- 
ter ferment  en  la  Chambre  j l’Édit 
qu’il  s’agifîoit  de  vérifier  n’y  dé- 
rogeoit  point  ; cette  obligation  de- 
vient donc  une  des  claufes  de  i’enré- 
giftrement. 

• Les  Miniftres  eurent  l’honneur  d’en 
rendre  compte  a VOTRE  Majesté  , 
6c  leurs  lettres  annoncent  qu’elle  en 
fut  fatisfaite. 

Cet  Arrêt , SiRE  , s’exécutoît  de- 
puis un  an  , a la  faveur  de  votre  au- 
torité 6c  de  celle  des  Ordonnan- 
ces. 

Quelle  dut  être  notre  furprife  de 


recevoir  au  bout  d’un  laps  de. temps 
aufli  confidérable  des  Lettres-Patentes 
dont  voici  les  difpofitions  ? 

Votre  Majesté,  par  les  mo- 
tifs les  plus  afîligeans  pour  nous  , 
cafîè  notre  Arrêt  dVnregiftrement , 
comme  contraire  a fon  autorité  & 
au  refpeâ:  dû  aux  aéles  qui  en  font 
émanés  ; elle  ordonne  en  même- 
temps  , & de  la  maniéré  la  plus  hu- 
miliante pour  fa  Chambre  des  Comptes, 
la  reftitution  des  droits  perçus  pour 
Ja  réception  de  ces  Officiers. 

Difpenfez-nous , SiRE  , d'en  dire 
davantage  , nos  coeurs  fe  déchirent 
&-  fe  brifent  en  fongeant  que  Ton 
vouloit  nous  traiter  au  nom  de  Votre 
Majesté,  comme  des  fujets  rebelles , 
comme  de  vils  concuffionnaires. 
Dans  le  délordre  de  la  douleur  com- 
mune , votre  premier  Préfident  fut 
chargé  de  rendre  les  Lettres  à M. 
le  Garde-des-Sceaux , & de  follicicer 
notre  fuppreffion  plutôt  que  d'exifter 
dans  l’aviliflèment  & la  honte. 

Le  décret  de  prife-de-corps  que 
la  Cour  des  Aides  vient  de  lancer  , 
contre  Harvoin , Receveur-Général 
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des  Finances  de  Tours,  porte  avee  ^ 
lui  tous  les  caraâeres  de  Tirrégula- 
rite  & de  Tincompétence.  Si  nou» 
vous  déferons  aujourd’hui  , S IRE  ^ 
cette  prétention  nouvelle  , ce  n’eft 
point  pour  défendre  l’exercice  d’une 
jurifdidîon  que  votre  Chambre  des 
Comptes , ne  peut  jamais  partager 
avec  la  Cour  des  \ Aides  , c’eft  pour 
prier  VOTRE  MAJESTÉ  , de  faire 
ceffer  le  fcandale  d’une  double  pro- 
cédure, faite  en\  même' temps  pour 
le  même  délit  & contre  le  même 
coupable  , par  le  tribunal  de  la  loi  ôc 
par  le  tribunal  incompétent. 

Les  bornes  de  la  jurifdidion  des 
Cours , font  à cet  égard  fixées  par  la 
Déclaration  de  Janvier  1727.  Nous 
avons  l’honneur  de  la  remettre  fous 
les  yeux  de  VOTRE  MAJESTÉ  , en 
voici  le  partage. 

La  Chambre  des  Comptes  unie  au 
Parlement  dans  la  Chambre  Mixte  , 
punit  de  la  peine  capitale  , le  diver- 
tifîement  des  deniers  Royaux  & le 
Péculat. 

La  Chambre  des  Comptes  feule  dîf- 
cute  le  mobilier  des  comptables  en  faiL 
Mte. 
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• Leurs  immeubles  fe  pourfuîvent  a ' 
la  Cour  des  Aides. 

L^exiftence  d’une  commifTion  duTroifiémcob- 
Confeil  faifant  dans  le  fein  de 
Capitale  les  fondions  de  la  Chambre 
des  Comptes  , appofant  les  fcellés 
chez  Baudard  de  Sainte-James  tré- 
forier  de  la  Marine  , & devant  dif- 
cuter  ce  comptable  prévaricateur  , 
préfente  , SiRE  , trop  d’inconvéniens 
pour  les  pafTer  fous  filence. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  , 

Sire  , fur  la  forme  extérieure  de 
l’Arrêt  qui  T'établit  ; fur  la  maniéré 
irrégulière  dont  on  nous  l'a  fait 
connoître  : on  aura  de  la  peine  k 
imaginer  , que  dans  une  affaire  aufli 
grave  , on  ait  également  oublié  les 
formes  ufîtées  au  Confeil  & dans  les 
Cours  , & que  ce  foit  fur  la  Requête 
de  Turpin  , Contrôleur  des  bons  d’E- 
tat , que  la  Cour  des  Finances  ait  été 
dépouillée  de  fes  fondions  les  plus 
importantes. 

Votre  Chambre  des  Comptes  , 

Sire  , refpedera  toujours  ce  qui 
porte  l’empreinte  du  fceau  de  votre 
autorité  9 elle  s’eft  même  abftenue  de 
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tout  a£lre'  de  Jurifdidîon  I quoique 
r Arrêt  du  Confeil  ne  dut  point  ré- 
gulicreniient  enchaîner  fon  aâivité. 

üo  intérêt  plus  prefîant  Tanime 
en  ce  moment;  elle  vient,  SiRE  , 
vous  déférer  les  inconveniens  de  fon 
exécution  , & le  danger  plus  grand 
encore  de  la  protedion  que  fort  fur  s 
de  trouver  les  comptables  en  faillite. 

Cet  Arrêt , SiRE  , établit  le  garde 
de  votre  tréfor  Royal  fequeftre  des 
revenus  & biens  de  Sainte-James. 
Que  ne  peut-on  point  appréhender 
de  cette  confufion  de  deniers  avec 
ceux  de  votre  Tréfor  > 

Nous  ne  pouvons  nous  didimuler. 
Sire,  que  Tallarme  ne  fe  foit  répandue 
dans  le  public  : les  créanciers  de  TEfât 
appréhendent  "de  voir  les  deniers  de 
votre  Tréfor  remplir  les  vuides  des 
différentes  cailles  dont  Sainte-James 
étoit  chargé.  On  les  voit  retirer  leurs 
fonds  avec  emprefîèment  : la  même 
inquiétude  fait  faire  les  mêmes  de- 
mandes aux  principaux  tréforiers.  Si 
l’on  ne  parvient  à les  ralentir  prom- 
ptement , le  crédit  s’ébranle  : il  eft  de 
ia  plus  grande  importance  d’y  pourvoir. 


Votre  Chambre  des  Comptes  } 
Sire  , auroit  tenté  de  prévenir  les 
malheurs  de  Sainte-James  , en  faifant 
compter  cetréforier  ; mais  depuis  1771 
qu’il  eft  en  exercice,  elle  n’a  pû  y 
parvenir  par  le  défaut  d’Etat  arrêtés 
en  votre  Confeiî. 

envain  pour  rafTurer  le  public  , an- 
nonce-t-on que  fa  fituation  n’eft  qu’em- 
barradee  , les  difpoficions  de  l’Arrêt 
du  Confeil  fixent  l’opinion  fans  re- 
tour ; elles  ordonnent  la  vente  de 
tous  Tes  biens  , la  faillite  eft  donc 
conftante. 

Le  fcandale  de  cette  nouvelle  ban- 
queroute amene  naturellement , SiRE  , 
à rechercher  les  caufes  qui  les  mul- 
tiplient a l’infini  : il  en  eft  plufteurs  , 
le- luxe,  l’avidité  & fur-tout  l’impu- 
nité. 

■ Le  public  , SiRE , eft  le  témoin 
& la  viâime  des  deux  premières  , 
depuis  long-temps  on  l’accoutume  à 
gémir  & à s’indigner  du  fafte  des  Fi- 
nanciers. 

. Votre  Chambre  des  Comptes 
Sire  , eft  malheureufement  trop 
portée  de  voir  les  exemples  de  les 
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abus  de  l’impunité,  elle  nous  cbârge 
de  remettre  à Votre  Majesté  ia 
lifte  des  banqueroutes  dans  refpace 
de  moins  de  zo'  années  : t:inquante 
comptables  ont  failli  ; Ton  peut  éva- 
luer cette  perte,  a 40  millions  pour 
votre  Tréfor  , elle  eft  incalculable  pour 
vos  fujets. Aucune  de  ces  prévarications 
n’a  été  punie  , & le  zele  de  votre 
Chambre  des  Comptes  a toujours  été 
^ enchaîné.  On  feroit  tenté  de  croire 
que  par  une  fatalité  inconvenable  , 
l’excès  de  la  déprédation  eft  devenu 
pour  les  banqueroutes , la  mefure  de 
la  protedion  & de  la  faveur. 

Ux^rticle  4 de  la  Déclaration  de 
Décembre  170Z  , porte  : 

ce  Entendons  que  les  Lettre  d’Etat 
y»  n’aient  aucun  effet  dans  les  affaires 
» où  nous  aurons  intérêt  ». 

Et  néanmoins  , SiRE  , l’année  der- 
îiiere  , Dupille  de  Saint-Severin , 
Tréforier  des  troupes  de  votre  mai- 
fon,  & reliquataire  de  plus  de  800,000 
livres  envers  VOTRE  MAJESTÉ  , dé- 
crété par  votre  Chambre  des  Comptes , 
& prifonnier  à la  Conciergerie , en  eft: 
forti  à la  faveur  d’un  fimple  fauf-conduit. 
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En  un  mot,  Si  RE,  ces  compta- 
bles infidèles  qui  ont  pillé  les  cof- 
fres de  Votre  Majesté  , au  lieu 
d’étre  punis  de  leur  prévarication  , 
au  lieu  d’effrayer  par  un  châtiment 
falutaîre  , ont  prefque  tous  obtenu 
ou  des  traitemens , ou  des.  penfionç. 

Votre  Chambre  des  Comptes  , 
Sire  , n’a  pu  être  le  témoin  de  ces 
défordres , fans  vous  les  déférer  : le 
refpeêt  & la  fidélité  guideront"  tou- 
jours fon  zele  & fes  démarches  ; vous 
la  verrez  fenfible  aux  atteintes  que  l’on 
porte  k fa  jurifdiétion , toutes  les  fois 
qu’il  s’agira  du  bien  de  votre  fervice 
& de  l’intérêt  du  public. 

11  eft  de  fon  devoir  aujourd’hui 
d’avoir  l’honneur  de  vous  demander 
de  retirer  l’Arrêt  de  cafîation  des 
décrets  qu  elle  a décernés  contre  Clouet, 
Receveur  des  tailles  de  Paris. 

De  reprimer  par  votre  fageffe  & 
par  votre  autorité  la  nouvelle  entre- 
prife  de  la  Cour  des  Aides , en  ren- 
dant incompetemment  un  décret  de 
prife-de-corps  contre  Harvoin  Re- 
ceveur-Général des  Finances  de  Tours, 
qu’elle  pourfuit  extraordinairement. 
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^ De  révoquer  enfin  l’Arrêt  qui  a 
(établi  une  commiffion  du  Confeil  pour 
appofer  le  fcellé  chez  Sainte-James-, 
& difcuter  ce  comptable  ; à l’efFet  de 
le  renvoyer  par  devant  la  Chambre 
des  Comptes  , feul  fiege  compétent 
du  divertillèment  des  deniers  Royaux, 

Telles  font , SiRE  , les  très- hum- 
bles & très-refpedueufes  repréfenta- 
tations  qu’ont  l’honneur  de  préfenter 
à Votre  Majesté  , &c. 

Zc  oniç  Février 


